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Différenciation des exploitations agricoles
dans les montagnes du Nord du Vietnam :
le rôle clé de l'accès à l'eau ?
Résumé
Dans les montagnes du Nord du Vietnam, la de´collectivisation, la libe´ralisation des marche´s
et la limitation de l’acce`s aux terres forestie`res ont eu un impact important sur les strate´gies
des me´nages agricoles. Ces zones sont caracte´rise´es par une grande diversite´ des situations
socio-e´conomiques des me´nages. Une enqueˆte a e´te´ re´alise´e aupre`s de 120 me´nages d’un
district montagneux pour identifier les principaux facteurs de diffe´renciation des
exploitations et les diffe´rentes strate´gies de production. La diffe´renciation des exploitations
agricoles est analyse´e a` partir d’une typologie fonde´e sur les facteurs de production (eau,
terres de diffe´rentes qualite´s), l’inte´gration aumarche´ et les opportunite´s de travail exte´rieur.
Parmi ces variables, l’acce`s a` l’eau ressort commeun facteur important de diffe´renciation des
exploitations. Une de´composition des diffe´rents types d’acce`s a` l’eau (disponibilite´ de l’eau
durant 1 ou 2 saisons de culture, acce`s individuel ou collectif) permet demontrer qu’au-dela`
d’une redistribution apparemment e´galitaire des terres lors de la de´collectivisation, l’acce`s a`
l’eau est aujourd’hui tre`s ine´gal. Il en re´sulte une sous-utilisation des ressources en eau par
certains me´nages, alors que d’autres, faute d’acce`s a` l’eau, sont contraints d’augmenter les
surfaces en riz pluvial sur les terres de pentes. Une re´partition diffe´rente de l’acce`s a` l’eau, via
de nouveaux canaux ou de nouvelles re`gles d’allocation, pourrait permettre d’ame´liorer les
conditions de vie des me´nages les moins favorise´s et e´ventuellement de diminuer les
proble`mes de surexploitation des terres de pentes.
Mots cle´s : acce`s a` la terre ; ame´nagement de bassin versant ; conservation de l’eau ;
irrigation ; typologie ; Vietnam.
The`mes : eau ; e´conomie et de´veloppement rural ; syste`mes agraires ; territoire, foncier,
politique agricole et alimentaire.
Abstract
Farm household differentiation in upper-catchments of Northern Vietnam: The key
role of access to water?
In mountainous areas of Northern Vietnam, the redistribution of land use rights, market
liberalization, and new forestry policies have had important impacts on the strategies of
agricultural households. Upper-catchments of these areas are characterized by a great
diversity in socio-economic conditions. A questionnaire survey was carried out with 120
households living in a mountainous district of Yen Bai province to identify the major
differentiating factors of farms and the major livelihood strategies. The paper builds upon a
typology based on production factors (water, land of different qualities), market
integration, and off-farm activities. Among these variables, access to water appears to be a
major factor in the differentiation of farms. A breakdown of the different types of access to
water (water available during 1 or 2 cropping seasons, individual vs. collective) shows that
beyond a seemingly egalitarian distribution of land during de-collectivization, access to
water is now very unequal. Some households are under-using their water resources, while
others who lack access to water are forced to use their sloping land for rainfed rice
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Étude originale
L e Vietnam est souvent priscomme l’exemple d’une poli-tique de libe´ralisation re´ussie.
De fait, le retour a` l’agriculture fami-
liale, la libe´ralisation desmarche´s et les
restrictions a` l’exploitation des foreˆts
ont eu un impact important sur les
strate´gies des me´nages agricoles. Dans
les montagnes du Nord, de nombreux
me´nages ont augmente´ leur produc-
tion de riz irrigue´ graˆce a` l’ajout d’un
cycle de production au printemps ou a`
l’utilisation accrue d’intrants chimi-
ques. Cela a permis de diminuer forte-
ment la riziculturepluviale sur les terres
de pentes, sur lesquelles des activite´s
nouvelles ont pu eˆtre de´veloppe´es
(cultures destine´es a` la vente, e´levage,
etc.). Les productions et les revenus
des me´nages ont augmente´ et la
pauvrete´ a recule´ (Minot et Goletti,
2000 ; Niimi et al., 2004).
Cependant, ce mode`le de transition
repose implicitement sur un acce`s des
me´nages agricoles a` des rizie`res irri-
gue´es, pre´requis ne´cessaire a` l’intensi-
fication.
Les montagnes du Nord peuvent eˆtre
divise´es en trois zones « topo-ethni-
ques » qui forment des « paysages
culturels » diffe´rencie´s (Tran, 2003).
Les zones basses, ge´ne´ralement des
fonds de valle´es, sont mieux arrose´es,
be´ne´ficient de tempe´ratures moins
froides et sont bien connecte´es aux
marche´s ; elles sont ge´ne´ralement
peuple´es depuis de nombreux sie`cles
par les ethnies Tay, Muong et Thai, qui
cultivent principalement le riz irrigue´
au sein de pe´rime`tres collectifs.
Les zones hautes sont plus difficiles
d’acce`s, l’eau y est rare et les tempe´-
ratures froides constituent un frein aux
cultures d’hiver ; elles sont souvent
occupe´es par des peuples monta-
gnards tels les H’Mongs et les Dao,
arrive´s plus re´cemment au Vietnam.
Les activite´s agricoles principales sont
le maı¨s, le riz pluvial et le petit e´levage.
Certains me´nages ont e´galement cons-
truit des terrasses rizicoles sur les
pentes.
Les zones moyennes, interme´diaires,
peuvent eˆtre peuple´es d’ethnies spe´ci-
fiques ou de groupes qui habitent
e´galement les zones hautes, en parti-
culier les Dao. Leurs syste`mes de
production composites (Lam et al.,
2004) combinent souvent laproduction
de riz dans des bas-fonds ame´nage´s en
rizie`res irrigue´es et des cultures plu-
viales (riz, maı¨s, manioc) entrecoupe´es
de jache`res longues sur les pentes.
Cependant, cette re´partition spatiale
initiale des groupes ethniques et des
syste`mes de production a e´te´ boule-
verse´e, a` partir des anne´es 1960, par la
cre´ation des coope´ratives de produc-
tion, les programmes de se´dentarisa-
tion et les migrations organise´es des
habitants des deltas. Pour un temps,
ces populations d’origines diverses
ont e´te´ inte´gre´es dans les meˆmes
structures collectives. L’habitat a e´te´
concentre´ dans les altitudes basses ou
moyennes et les conditions de vie des
diffe´rentes populations ont donc e´te´
cultivation. A different distribution of access to water, through new infrastructures or new
allocation rules, could improve the living conditions of the less advantaged households
and possibly reduce the problem of overexploitation of sloping lands.
Key words: irrigation; land access; typology; Vietnam; watershed management; water
conservation.
Subjects: economy and rural development; farming systems; territory, land use,







Zone de hautes montagnes





Figure 1. Le district de Van Chan.
Figure 1. Van Chan District.
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uniformise´es. L’E´tat, au travers de ses
coope´ratives, a favorise´ le de´veloppe-
ment de la riziculture irrigue´e afin de
re´duire les cultures itine´rantes, par la
cre´ation ou l’ame´lioration des structu-
res hydrauliques dans les zones basses
(construction de barrages, ame´liora-
tion des canaux d’amene´es, etc.). Avec
la loi foncie`re de 1993, les rizie`res ont
e´te´ redistribue´es aux me´nages pour
une dure´e de 20 ans. Malgre´ une
volonte´ e´galitariste affiche´e, les res-
sources productives (terre, acce`s a`
l’eau) ont parfois e´te´ redistribue´es de
manie`re ine´gale (Castella et Quang,
2002 ; Sikor, 2001). Notre hypothe`se
est que cette redistribution ine´gale des
ressources productives, notamment
des terres irrigue´es, est a` l’origine
d’une forte diffe´renciation des exploi-
tations agricoles.
Une enqueˆte a donc e´te´ re´alise´e dans
un district agricole de montagne pour
analyser la diversite´ des syste`mes de
production et re´pondre a` deux inter-
rogations : la re´partition actuelle de
l’acce`s aux ressources productives
peut-elle eˆtre conside´re´e comme e´ga-
litaire au sein des communaute´s
villageoises ? Si cette re´partition est
ine´galitaire, quels ont e´te´ les modes
d’adaptation des me´nages ayant des





Le district de Van Chan est un district
de montagne de la province de Yen
Bai, caracte´ristique du Nord-Ouest
vietnamien. L’e´tude a e´te´ mene´e dans
la zone agro-e´cologique des hautes
montagnes (altitude moyenne 840 m)
ou` 76 % de la superficie pre´sente des
pentes supe´rieures a` 15 % (figure 1).
Cette zone, au climat rythme´ par le
re´gime des moussons, pre´sente deux
saisons principales et deux inter-
saisons de courte dure´e (figure 2).
De janvier a` mars, l’hiver froid,
humide et couvert, est caracte´rise´
par une pluviome´trie faible et la
persistance de crachins. L’e´te´, de mai
a` octobre, est tre`s chaud et concentre
80 % des pluies de l’anne´e sur 5 mois.
Entre ces deux saisons principales se
glissent deux intersaisons peu plu-
vieuses, avec un ensoleillement fort et
une humidite´ relative faible.
Une part importante de la production
agricole du district provient de la
culture du riz irrigue´ dans les fonds
de valle´e, qui ne couvrent pourtant
que 3 % du territoire du district. Le
district est e´galement un gros pro-
ducteur de the´. Les autres cultures
importantes sont le maı¨s et le manioc,
cultive´s sur les pentes. La culture du riz
pluvial, fortement de´courage´e par les
autorite´s (et pour laquelle les statisti-
ques sont donc douteuses), est encore
tre`s pre´sente dans certaines communes
du district. Enfin, certaines commu-
naute´s ont de´veloppe´ des productions
spe´cialise´es, comme la cardamome
pour les Dao.
Les ethnies minoritaires au niveau du
pays repre´sentent ici deux tiers de la
population. Dans chaque commune,
plusieurs groupes ethniques sont pre´-
sents, mais chaque village est en
ge´ne´ral compose´ d’une seule ethnie.
Les me´nages interroge´s ont e´te´ se´lec-
tionne´s en trois e´tapes successives.
Dans un premier temps, deux commu-
nes ont e´te´ choisies pour leur acce`s
contraste´ aux marche´s : Nam Bung
(isole´e) et Suoi Giang (plus proche du
chef-lieu). Dans un deuxie`me temps,
un petit bassin-versant a e´te´ se´lec-
tionne´ dans chaque commune. Dans
la premie`re, le bassin de Sai Luong
(SL) (218 450 ; 1048 200) contient deux
villages Dao situe´s a` une altitude de
720 m ; dans la seconde, le bassin de
Pang Cang (PC) (218 370 ; 1048 350)
contient trois villages H’Mong situe´s a`
des altitudes de 850 a` 900 m. Ces deux
bassins ont des ratios rizie`res irrigue´es
sur cultures pluviales tre`s diffe´rents, et
typiques des zones moyennes et
hautes de´crites pre´ce´demment. SL
contient un bas-fond de 30 hectares
de rizie`res, alors que PC ne posse`de
pas de bas-fonds. Les agriculteurs de
PC ont donc ame´nage´ des terrasses le
long des pentes. Dans un troisie`me
temps, 60 me´nages ont e´te´ tire´s au
hasard dans chacun des bassins-
versants (30 % de la population). Les
chefs des me´nages retenus ont e´te´
interviewe´s en 2007 a` l’aide d’un
questionnaire semi-ferme´. Les infor-
mations collecte´es faisaient re´fe´rence






















Figure 2. Températures et précipitations dans le district de Van Chan.
Figure 2. Temperatures and rainfall in Van Chan district.
Données extraites de WorldClim (Hijmans et al., 2005) au point 218 430 N, 1008 240 E).
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Identiﬁcation
et caractérisation des groupes
La diversite´ des exploitations agricoles
a e´te´ analyse´e a` partir des facteurs
de production (qualite´ des terres et
de l’acce`s a` l’eau, capital physique et
humain) et d’indicateurs de participa-
tion aux marche´s des produits agrico-
les et du travail. Nous avons e´galement
inte´gre´ des variables de superficie
refle´tant l’acce`s a` l’eau et le niveau
de controˆle des me´nages sur l’eau
d’irrigation : superficies irrigables au
printemps et en e´te´. Une premie`re
analyse en composantes principales
(ACP) sur l’ensemble des variables
quantitatives nous a permis de retenir
les variables les plus discriminantes
(tableau 1).
Nous avons ensuite re´alise´ une classi-
fication ascendante hie´rarchique
(avec liens de Ward) sur ces variables
centre´es et re´duites. Le nombre de
groupes a e´te´ de´termine´ a` l’aide de
l’indice de silhouette (Rousseeuw,
1987) et par visualisation des groupes
dans les espaces factoriels d’une ACP
effectue´e avec les variables du tableau
1. Nous avons ensuite interpre´te´ les
groupes typologiques a` l’aide d’une




par types de ménage
Les coefficients techniques lie´s a` l’e´le-
vage, aux cultures et aux travaux de
collecte de produits forestiers – temps
et calendriers de travaux, besoins en
traction et en intrants, productions, prix
des intrants et des produits – ainsi que
le volume et les revenus des activite´s
extra-agricoles, ont e´te´ e´value´s par
des enqueˆtes conduites aupre`s de
me´nages du district durant l’anne´e
2009 (Jourdain et al., 2010). Nous
avons ensuite calcule´ les revenus de
ces me´nages repre´sentatifs pour e´va-
luer les revenus moyens de´coulant
des diffe´rentes strate´gies identifie´es
(tableau 3). Le revenu mone´taire net
du me´nage est la somme des rentre´es
mone´taires provenant de la vente
des produits agricoles et du travail
familial a` l’exte´rieur de l’exploitation,
de laquelle on soustrait les couˆts mone´-
taires des intrants et de lamain-d’œuvre
exte´rieure employe´e. Le revenu total
net du me´nage est le revenu mone´taire
du me´nage duquel on soustrait la
valeur des intra-consommations (pro-
duits de l’exploitation re´utilise´s pour
d’autres productions, valorise´s au prix
du marche´), et auquel on ajoute
les autoconsommations (produits de
l’exploitation consomme´s directement
par le me´nage, valorise´s au prix du
marche´).
Nous avons constate´ que les pro-
ductions animales ne repre´sentaient
qu’une part marginale des revenus, et
nous ne les avons donc pas incluses
ici. Ce faisant, il est possible que
certains be´ne´fices des productions
animales, comme la valeur de la
traction ou la valeur d’e´pargne du
cheptel, aient e´te´ sous-estime´s. Enfin,
nous avons calcule´ les revenus par teˆte
Tableau 1. Variables retenues pour la typologie des exploitations.
Table 1. Variables used for farm typology.
Nom de la variable Description
Variables principales
TAIL Taille du menage
RIZIERE Superﬁcie en rizières (installees dans les zones
de bas-fonds)
TERRA Superﬁcie en terrasses (installees dans les zones
de pentes)
EAUPRINT Superﬁcie irrigable au printemps (rizières et terrasses
irrigables au printemps)
EAUETE Superﬁcie irrigable en ete (rizières et terrasses
irrigables en ete)
PLATCUM Superﬁcie cumulee des terres planes (RIZIERE + TERR)
SUPCUMTET Superﬁcie cumulee par personne
(= (EAUPRINT + EAUETE + TERPEN) / TAIL)
RPOT Production potentielle de riz par personne
= (RIZIERE x 3 t/ha/saison + TERRA x 1,5 t/ha/saison
+ TERPEN x 0,2 t/ha/an) / TAIL
ETABLI Date d'installation du menage en tant que menage
independant et autonome
PEREN Superﬁcie en cultures perennes
THE Superﬁcie en the
TREXT Personnes travaillant à l'exterieur (homme-annee)
EDU % adultes ayant termine les etudes primaires
Variables supplementaires
AGE Âge du chef de menage
MOTO Nombre de motos possedees par le menage
TV Nombre de televisions possedees par le menage
TERPEN Superﬁcies en terres de pentes
PR_RPLUV Proportion des terres de pentes cultivees en riz pluvial
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Tableau 2. Statistiques comparées des groupes typologiques.
Table 2. Typological groups.
PEPT PERT TERUPL TERLAB OFFW RRIZ
Menage et ses activites
Taille du menage 4,9ac 4,1a 5,8c 8,4b 10,0b 6,0c
Nb adultes 2,8ac 2,3a 3,8c 6,0b 6,6b 3,6c
Adultes ayant termine
le primaire (%)
0,2c 0,8a 0,5b 0,3bc 0,5bc 0,3bc
Travail exterieur
(annee-homme
0,3a 0,2a 0,4a 0,5a 2,2b 0,5a
Établi en 1997a 1997a 1993a 1976b 1973b 1993a
Âge du chef de menage 35,0a 32,6a 42,9ab 53,3b 54,6b 41,9ab
% prod. manioc vendue 14,3a 35,3a 20,6a 26,4a 0,0a 11,4a
% prod. maïs vendue 11,1b 42,5a 27,5ab 32,1ab 0,0ab 18,9ab
Production potentielle en riz
(kg/pers/an) (cf. tableau 1)
84,8c 281,8ab 367,6a 159,4c 97,5c 273,5b
Proportion des terres de pentes
avec riz pluvial (%)
34,7b 29,6ab 20,7a 27,6ab 59,7b 23,9a
Accès à l'eau et à la terre
Superﬁcie totale 62,5 275,7a 218,6abc 241,6ab 102,1bcd 137,6cd
Superﬁcie irriguee 2,7 3,7a 3,6a 2,3a 15,6b 26,3c
Superﬁcie terrasses 3,9 5,3a 33,6 17,6b 7,1ab 0,9a
Superﬁcie pentes 56 266,7a 181,4ab 221,7a 79,4bc 110,4bc
Superﬁcie irrigable au printemps 0,3 1,4ab 12,8c 6,5abc 2abc 9,5bc
Superﬁcie irrigable en ete 6,3 8,6a 36,8c 19,9b 22,7b 26b
Superﬁcie en riz irrigue
de printemps
0,2 1,4a 8,8b 4,3ab 1a 4,4ab
Superﬁcie en riz pluvial 19,9 71,6a 39,4ab 39,4ab 45,9ab 28,1ab
Superﬁcie en manioc 4,7 26,6a 11,8ab 15,7ab 4,9ab 7,9b
Superﬁcie en cultures perennes 13,7 28,5a 75,9b 2,9a 4,9a 16,3a
Superﬁcie en the 10,9 99,3a 28,4b 118,1a 0b 45,3b
Ratios
Superﬁcie cumulee (printemps
+ ete) par personne
12,8 66,9a 44,9b 31,7bc 10,4c 25,3bc
Superﬁcie plane cumulee par personne 1,4 2,4a 9,3b 3,2a 2,4a 6,1c
Des lettres abcd différentes indiquent des différences significatives demoyenne par le test HSD de Tukey (95%) ; toutes les superficies sont exprimées en ares ; PEPT :
pauvres en eau et en terres de pentes ; PERT : pauvres en eau, riches en terres de pentes ; TERUPL : riches en terrasses irrigables ; TERLAB : riches en terres et en travail,
pauvres en eau ; OFFW : travail extérieur ; RRIZ : riches en rizières de bas-fonds.
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et par jour et les avons exprime´s en
parite´ de pouvoir d’achat ou PPA
(Deaton et Heston, 2010), unite´ qui
permet de faciliter les comparaisons
avec les standards internationaux de
pauvrete´ en s’affranchissant des pro-





Les caracte´ristiques ge´ne´rales des
me´nages examine´s et de leurs exploi-
tations agricoles sont pre´sente´es
pour chaque bassin-versant dans le
tableau 4.
A` l’aide de l’indice de silhouette, nous
avons retenu une re´partition en six
groupes typologiques. L’ACP donne
une bonne discrimination visuelle des
corre´lations entre variables constituti-
ves des axes (figures 3 et 4) et des
groupes typologiques (figures 5 et 6).
La lecture des 4 premiers axes (72 % de
la variabilite´) permet une premie`re
identification des diffe´rentes strate´gies
des me´nages en fonction de leurs
ressources. Le premier axe (30 % de la
variabilite´) oppose les variables d’acce`s
a` l’irrigation (PLATCUM, EAUETE et
EAUPRINT) a` la date d’installation
(ETABLI) et a` la proportion des terres
de pentes cultive´es avec du riz pluvial
(PR_RPLUV). L’acce`s aux ressources en
eau est donc un facteur tre`s discrimi-
nant. Cela met aussi en e´vidence que
les me´nages re´cemment e´tablis sont
moins bien lotis en terres irrigables.
Enfin, cela montre que les me´nages
n’ayant pas acce`s a` l’eau ont une
proportion importante de leurs terres
de pentes cultive´es en riz pluvial ; ces
me´nages cherchent avant tout leur
autosuffisance en riz : si la production
de riz irrigue´ n’est pas suffisante, les
terres de pentes sont plus fortement
mobilise´es pour le riz pluvial.
Le deuxie`me axe (20 % de la variabi-
lite´) oppose principalement les varia-
bles TAIL et TREXT aux variables THE,
ETABLI et SUPCUMTET. La taille des
me´nages (donc le nombre de travail-
leurs) et la disponibilite´ des terres par
bouche a` nourrir conditionnent donc
deux strate´gies diffe´rentes, l’une fon-
de´e sur le de´veloppement du travail
hors de l’exploitation agricole, et
l’autre, quand les terres de pentes
sont importantes, fonde´e sur la culture
du the´, elle aussi exigeante en main-
d’œuvre. Ces deux strate´gies oppo-
se´es caracte´risent l’axe 2.
L’axe 3 (12 % de la variabilite´) oppose
RIZIERE et ETABLI a` TERRA et THE.
Les me´nages plus anciens – installe´s
dans les anne´es 1970-1980 – disposent
d’une superficie importante de rizie`res
de bas-fonds. Les me´nages e´tablis plus
re´cemment (dans les anne´es 1990) ont
moins acce`s aux bas-fonds et de´ve-
loppent deux strate´gies : l’une passe
par l’ame´nagement de terrasses sur
leurs terres de pentes, et l’autre par le
de´veloppement du the´. Ces deux
dernie`res strate´gies sont oppose´es
sur l’axe 4 (10 % de la variabilite´),
montrant leur comple´mentarite´.
Caractérisation des groupes
Une fois les types identifie´s, nous pou-
vons analyser les caracte´ristiques de
chaquegroupe typologique (tableau2).
Pauvres en eau
et en terres de pentes (PEPT)
Les me´nages PEPT sont les plus mal
dote´s en ressources productives et en
capital humain (peu d’adultes, niveau
d’e´ducation le plus faible).
Installe´s re´cemment, ils ne controˆlent
que peu de terres (62 ares/me´nage),
qui sont essentiellement situe´es sur les
pentes. Leurs terres sont largement
utilise´es pour la production de riz
pluvial, donc avec un temps de jache`re
court. Du fait des jache`res courtes, les
me´nages constatent souvent que la
fertilite´ des sols de´croıˆt et que le temps
de travail de´die´ a` la culture du riz est
plus important. En effet, en l’absence
d’herbicides, le controˆle des mauvai-
ses herbes demande des temps de
travaux de plus en plus importants
(Husson et al., 2004).
La main-d’œuvre e´tant limite´e et
mobilise´e pour la production de riz
pluvial, ces me´nages travaillent peu a`
l’exte´rieur. Cependant, le travail exte´-
rieur repre´sente une part importante
du revenu mone´taire du me´nage et est
absolument vital pour le fonctionne-
ment de ces exploitations (tableau 4).
En effet, ne pouvant eˆtre autosuffi-
sants avec leur faible production, ces
me´nages sont contraints d’acheter une
partie de leur consommation alimen-
taire sur le marche´.
Tableau 3. Revenus simulés des ménages représentatifs de chaque groupe typologique.
Table 3. Simulated revenues of farms representatives of their typological group.
PEPT PERT TERUPL TERLAB OFFW RRIZ
Revenu monetaire net du menage (million VND/an) 7,9 17,9 39,6 38,0 33,5 35,6
% travail exterieur dans le revenu monetaire (%) 76 34 29 47 80 33
% vente de produits dans le revenu monetaire (%) 24 66 71 53 20 67
Revenu total net du menage (millions de VND/an) 14,0 24,7 44,5 44,5 39,1 40,4
Revenu net monetaire (PPA/tête/jour) 0,9 1,61 2,97 2,14 2,15 2,67
Revenu total net (PPA/tête/jour) 1,57 2,22 3,34 2,50 2,51 3,03
VND : Dong vietnamiens ; 1 euro = 22 000 VND en 2008 ; PPA = parité de pouvoir d'achat ; 1 PPA = 6 100 VND (source : World Economic Outlook Database,
October 2008).
PEPT : pauvres en eau et en terres de pentes ; PERT : pauvres en eau, riches en terres de pentes ; TERUPL : riches en terrasses irrigables ; TERLAB : riches en terres et en
travail, pauvres en eau ; OFFW : travail extérieur ; RRIZ : riches en rizières de bas-fonds.
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Tableau 4. Caractéristiques générales des ménages et de leurs exploitations agricoles.
Table 4. General characteristics of households and their holdings.
Nam Bung Suoi Giang Signiﬁcation
statistique
Menage et ses activites
Taille du menage 6.5 5.3 ***







Établi en 1990 1993
Âge du chef de menage 43,5 37,9 **
% prod manioc vendue 0,0 35,9 ***
% prod mais vendue 2,5 39,6 ***
Production potentielle en riz
(kg/pers/an) (cf. tableau 1)
151,0 248,3 ***
Proportion des terres de
pentes avec riz pluvial
37,8 23,5 ***
Accès à l'eau et à la terre
Superﬁcie totale 89,0 218,4 ***
Superﬁcie irriguee 11,2 5,5 **
Superﬁcie en terrasses 8,9 10,4
Superﬁcie en pentes 68,8 202,5 ***
Superﬁcie irrigable au printemps 4,4 5,5
Superﬁcie irrigable en ete 19,9 15,3
Superﬁcie en riz irrigue de printemps 2,6 3,3
Superﬁcie en riz pluvial 25,8 45,3 **
Superﬁcie en manioc 3,3 18,1 ***
Superﬁcie en cultures perennes 25,7 21,0
Superﬁcie en the 1,9 87,6 ***
Ratios
Superﬁcie agricole par personne 13,8 43,7 ***






Seuils pour l'analyse de variance: * P < 0,1 ; ** P < 0,05 ; *** P < 0,01 ; les superficies sont exprimées en ares.
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Enfin, du fait des faibles surfaces, ils
ne peuvent de´velopper de cultures
pe´rennes. Ces me´nages semblent
donc pris dans un cercle vicieux de
de´gradation des ressources et de
diminution progressive de la produc-
tivite´ du travail et de la terre. Leurs
revenus sont, de loin, les plus faibles.
Pauvres en eau,
riches en terres de pentes (PERT)
Les me´nages PERT ont un acce`s tre`s
limite´ a` l’irrigation mais ils ont des
superficies importantes en terres de
pentes. Une part importante de ces
terres est de´die´e a` la culture extensive
de the´ shan (4 coupes par an, pas
d’intrants). Ils maintiennent la culture
du riz pluvial, mais ils compensent
leur faible acce`s a` l’eau par le
de´veloppement de cultures dont une
partie importante est destine´e au
marche´ (the´, maı¨s, manioc). L’acce`s
au marche´ et l’abondance relative en
terres permettent de s’affranchir du
faible acce`s a` l’eau et d’obtenir des
revenus interme´diaires, sans de´pen-
dre des opportunite´s de travail exte´-
rieur. Leurs revenus sont cependant
infe´rieurs a` ceux des me´nages qui
disposent d’un meilleur acce`s a` l’eau.
Riches en terrasses irrigables
(TERUPL)
Les me´nages TERUPL sont installe´s
depuis une quinzaine d’anne´es, et
sont donc un peu plus aˆge´s que les
me´nages PEPT et PERT. Avec une part
d’adultes plus importante, ils ont eu le
temps d’implanter des terrasses irri-
gue´es sur leurs terres de pentes. De
plus, installe´s les premiers, ils ont eu
acce`s a` des terres plus proches des
sources ou des petits cours d’eau, ce
qui a facilite´ l’ame´nagement de leurs
terrasses.
La superficie des terres recevant de
l’eau au printemps est importante, ils
ont donc la superficie irrigue´e poten-
tielle (cumul annuel printemps + e´te´)
la plus importante par bouche a`
nourrir. Mais ce potentiel est sous-
utilise´ car seulement 60 % des terres
irrigables au printemps sont effective-
ment utilise´es a` cette saison.
L’autosuffisance alimentaire (produc-
tion par teˆte la plus forte de tous les
groupes), acquise graˆce au riz irrigue´,
permet a` ces me´nages de diversifier
leurs productions vers des cultures
autres que vivrie`res : les pentes sont
donc surtout utilise´es pour des cultu-
res commerciales, qu’il s’agisse de
cultures annuelles comme le maı¨s ou
le manioc, ou de cultures pe´rennes
comme le the´.
Riches en terres et en travail,
pauvres en eau (TERLAB)
Les me´nages TERLAB sont de grands
me´nages installe´s depuis de nombreu-
ses anne´es. Ne posse´dant pas de bas-
fonds, ils ont ame´nage´ une superficie
importante de terrasses sur les pentes.
Cependant, seul un tiers des terrasses
construites rec¸oit de l’eau au prin-
temps ; la superficie annuelle cumule´e
des cultures de printemps et des
cultures d’e´te´ reste donc faible par
teˆte. Par ailleurs, la forte main-d’œuvre
disponible permet de de´gager un
temps important pour la production
de the´ sur l’exploitation et pour du
travail exte´rieur.
Travail extérieur (OFFW)
Bien que bien dote´s en terres irriga-
bles, les me´nages OFFW ne disposent
que d’une faible superficie irrigable
cumule´e par personne. En effet, d’une
part, leurs terres irrigables sont surtout
des terrasses construites re´cemment
qui sont irrigue´es a` partir de cours
d’eau qui s’asse`chent au printemps ;
d’autre part, ce sont des me´nages de
grande taille (installe´s depuis de
nombreuses anne´es). Du fait du
nombre important de travailleurs, ils
ont de´veloppe´ deux strate´gies :
l’installation de nouvelles terrasses























Figure 3. Représentation des variables sur les axes 1 et 2.
Figure 3. Projection of variables on factorial axes 1 and 2.
Les sigles des variables sont expliqués dans le tableau 1.
55Cah Agric, vol. 20, n8 1-2, janvier-avril 2011
Riches en eau et bas-fonds (RRIZ)
Les me´nages RRIZ sont caracte´rise´s par
une superficie importante de rizie`res
de bas-fonds et une superficie de terres
alimente´es en eau de`s le printemps
plus importante que les autres groupes.
Ce groupe, comme les me´nages
TERUPL, sous-utilise cette eau : seu-
lement 50 % des terres irrigables au
printemps sont cultive´es en riz. De´ja`
autosuffisants en riz avec une seule
culture par an, ils n’ont que peu
d’incitation a` valoriser l’eau de prin-
temps, car la collecte des produits
forestiers, en particulier le bambou, et
la culture de la cardamome, sont
susceptibles d’apporter plus de reve-
nus que la production rizicole, sans
ajouter de contraintes fortes sur le
calendrier de travail.
Les pentes sont surtout utilise´es pour
les cultures annuelles mises en grande
partie sur le marche´ (maı¨s, manioc) et
des cultures pe´rennes ; le riz pluvial
est pre´sent mais peu important.
Différenciation des revenus
Les revenus nets ge´ne´re´s par les six
types de me´nages varient du simple au
triple (tableau 4).
Les me´nages RRIZ valorisent leur
acce`s a` l’eau par une production
intensive de riz irrigue´. Bien que
disposant d’une main-d’œuvre impor-
tante, ils restent essentiellement des
me´nages riziculteurs.
Les me´nages ayant des revenus e´leve´s
malgre´ des superficies irrigue´es faibles
(TERUPL, TERLAB, OFFW), ont utilise´
deux strate´gies alternatives de ge´ne´ra-
tion de revenus. D’une part, ils ont
intensifie´ l’utilisation de leurs terres
par la construction de terrasses irri-
gue´es et l’introduction d’un second
cycle de riz, quand cela e´tait possible.
Cela leur permet a` la fois d’atteindre
l’autosuffisance en riz et de de´velop-
per des cultures commerciales sur les
pentes (the´, maı¨s, manioc). D’autre
part, les me´nages suffisamment dote´s
en main-d’œuvre vendent leur travail.
Le travail exte´rieur repre´sente toujours
plus d’un tiers des revenus des
me´nages.
Enfin, les me´nages PEPT sont les plus
pauvres. Du fait qu’ils sont re´cemment
e´tablis, la faible dotation en terres de
leurs exploitations les rend peu viables
s’ils n’augmentent pas leurs superficies
(de´friche de nouvelles parcelles). Cette
strate´gie, traditionnellement utilise´e
par les jeunes me´nages, est maintenant
rendue tre`s difficile par l’interdiction de
nouvelles de´friches. Il leur faudrait
donc pouvoir intensifier l’utilisation
de leurs terres, notamment par l’ame´-
nagement de nouvelles terrasses. Sans
cela, ces me´nages resteront fortement
de´pendants du travail a` l’exte´rieur.
Actuellement, bien que la quantite´ de
travail vendue soit faible, elle repre´-
sente plus de 75 % des revenus
mone´taires de ces me´nages.
Seuls deux groupes (PERT et OFFW)
sont spe´cifiques d’une seule commune
(tableau 5). Le groupe PERT est
d’ailleurs assez proche du groupe
PEPT et ne s’en distingue que par
les superficies en terres de pentes,
l’espace agricole disponible par habi-
tant e´tant plus important a` Suoi Giang.
La diffe´renciation ethnique tradition-
nelledes strate´giesdesme´nages pre´sen-
te´e en introduction tend a` s’estomper.
Aujourd’hui, ces strate´gies semblent
avoir surtout des fondements structurels
(superficie de l’exploitation, disponibi-
lite´ en main-d’œuvre, acce`s a` l’eau) et
eˆtre lie´es aux opportunite´s de marche´.
On retrouve ici des re´sultats observe´s
ailleurs dans le Nord du Vietnam
(Castella et al., 2004).
Discussion
Un tiers des me´nages appartiennent a`
la cate´gorie la plus pauvre (tableau 3).
C’est cette cate´gorie qui devrait retenir
aujourd’hui l’attention des gouver-
nants. Leur statut est tre`s proche de
ce que l’on qualifierait ailleurs de
« paysans sans terres » (Ravallion et van
de Walle, 2008 ; He et al., 2009).
Cependant, l’importance de ce groupe
n’est pas, ici, lie´e a` la cre´ation d’un
nouveau marche´ de la terre, comme
cela a e´te´ observe´ dans les deltas du
Vietnam (Ravaillon et van de Walle,
2008), mais a` la fermeture de l’acce`s a`
l’espace forestier, qui limite l’expan-




















Figure 4. Représentation des variables sur les axes 2 et 3.
Figure 4. Projection of variables on factorial axes 2 and 3.
Les sigles des variables sont expliqués dans le tableau 1.
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De plus, une forte migration vers les
villes n’a pas e´te´ observe´e ici, comme
cela a pu l’eˆtre en Chine. Cela semble
provenir des faibles salaires attendus
(savoir-faire peu valorisables dans les
villes pour ces ethnies minoritaires),
du peu d’opportunite´s dans les villes
moyennes proches et d’une limitation
desmigrations campagnes-capitale par
les autorite´s. L’unique option, a` ce
stade, reste donc l’intensification de
l’usage des terres par les paysans. Mais,
ici comme ailleurs, la diminution de la
proportion des terres en jache`re au
profit de cultures annuelles ne permet
pas au syste`me d’eˆtre durable sur le
long terme avec les techniques actuel-
lement utilise´es (Bruun et al., 2006).
La construction de terrasses, une des
strate´gies adopte´e par les me´nages
dans les 15 dernie`res anne´es, est
conforme a` l’e´volution longue des sys-
te`mesagricoles tropicaux (Ruthenberg,
1980). Si l’on ne veut pas cre´er une
nouvelle population de paysans sans
terres, augmenter le potentiel productif
de ces terrasses, permettant ainsi la
re´duction de l’espace ne´cessaire a`
l’agriculture vivrie`re, devrait d’ailleurs
venir en comple´ment des politiques
de protection des zones forestie`res
comme cela a e´te´ argumente´ au Laos
pour des agro-e´cosyste`mes proches
(Pandey, 2006). Cependant, en l’ab-
sence de marche´ important pour les
cultures se`ches, l’augmentation de la
productivite´ de la terre n’est vraiment
assure´e que si ces terrasses peuvent
eˆtre irrigue´es pour la riziculture, en
hiver et au printemps. Les re`gles
d’acce`s aux sources et de distribution
de l’eau entre les me´nages seront donc
importantes pour de´terminer la viabi-
lite´ de cette option pour les me´nages
nouvellement installe´s. Par ailleurs,
le couˆt d’ame´nagement de nouvelles
terrasses augmente, car les sources
d’eaumobilisables sont de plus en plus
e´loigne´es et difficiles d’acce`s, donc
de plus en plus couˆteuses a` capter et
a` transporter. Dans ce cadre, il est
inte´ressant de constater l’e´mergence
d’initiatives collectives d’ame´nagement
de terrasses ces dernie`res anne´es, ce
qui contraste avec les premiers ame´-
nagements qui e´taient toujours entre-
pris par un seul me´nage.
Conclusion
La construction d’une typologie des
exploitations agricoles reposant sur
des crite`res de structure de l’exploita-
tion et les diffe´rents actifs des me´na-
ges, nous a permis de montrer que
l’acce`s a` l’eau et sa maıˆtrise sont tre`s
ine´gaux et constituent des facteurs
importants de diffe´renciation des
exploitations. Seuls un tiers des me´na-
ges controˆlent des superficies impor-
tantes de rizie`res de bas-fonds ou de
terrasses ayant un bon acce`s a` l’eau,
alors que les autres controˆlent des
superficies tre`s faibles de terres irriga-
bles, ou des terres pour lesquelles
l’acce`s a` l’eau est proble´matique au
printemps. Ces ine´galite´s ont e´te´ en
grande partie induites par la redis-
tribution ine´galitaire des terres lors de
la dernie`re re´forme foncie`re (Jourdain
et al., 2011). Pour y faire face, les
me´nages ayant un faible acce`s a` l’eau
ont pu adopter trois strate´gies :
1. L’ame´nagement de terrasses sur les
pentes pour permettre l’intensification
de la riziculture ;
2. L’ame´nagement de plantations de
the´ ;
3. Le travail a` l’exte´rieur, quand il y
avait des emplois disponibles.
Cependant, une part importante de la
population n’a pas pu saisir ces
diffe´rentes opportunite´s et se retrouve
maintenant en situation de pauvrete´.
Deux pistes, comple´mentaires, sont
envisageables pour tenter d’ame´liorer
la situation. D’une part, il serait utile de
faire un travail sur la gestion de l’eau
avec les communaute´s villageoises.
On pourrait ainsi discuter d’ame´liora-
tions des infrastructures pour permet-
tre a` plus de me´nages de be´ne´ficier
d’eau au printemps. En effet, nombre
de paysans ne peuvent produire au
printemps car ils n’ont pas d’acce`s
















































































Représentation individus (axes 1-2)
Figure 5. Représentation des individus sur les axes 1 et 2.
Figure 5. Projection of farms on factorial axes 1 and 2.
PEPT : pauvres en eau et en terres de pentes ; PERT : pauvres en eau, riches en terre de pentes ; TERUPL : riches en
terrasses irrigables ; TERLAB : riches en terres et en travail, pauvres en eau ; OFFW : travail extérieur ; RRIZ : riches en
rizières de bas-fonds.
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travers les parcelles de paysans non
de´sireux de cultiver a` cette saison ;
l’acheminement direct de l’eau a` leurs
parcelles e´viterait de bloquer les
souhaits de cultiver au printemps de
certains producteurs. On pourrait
aussi mettre en discussion l’e´labora-
tion et l’adoption de re`gles nouvelles,
comme cela existe dans certains
villages des communes voisines, ou`
des re`gles locales obligent a` louer ses
terres irrigables au printemps, si l’on
ne veut pas les mettre en culture soi-
meˆme. Pour les me´nages n’ayant pas
d’acce`s a` l’eau au printemps, on
pourrait e´tudier l’introduction, sur
les terrasses, de cultures se`ches
comme le soja ou l’arachide ; cela
leur permettrait d’ame´liorer leur pro-
duction alimentaire et leurs revenus,
pour autant qu’il existe des opportu-
nite´s durables de marche´.
Dans un contexte ou` beaucoup de
de´cisions ont e´te´ impose´es aux acteurs
de fac¸on uniforme, sans prendre en
compte toute la diversite´ des situations
que notre e´tude a mise en exergue, il
sera important que des solutions
techniques et institutionnelles du type
de celles que nous pouvons proposer
soient construites et affine´es avec les
paysans, d’une part, et l’Administra-
tion, d’autre part. Leur mise en œuvre
effective de´pendra donc non seule-
ment de leur pertinence pour tel ou tel
groupe d’exploitations, mais aussi de
la capacite´ des diffe´rents acteurs (c’est-
a`-dire les diffe´rents types de paysans,
mais aussi l’Administration, encore
tre`s pre´sente dans les villages), a`
engager un dialogue sur la gestion
concerte´e des terres et de l’eau, sujet
sensible dans un contexte post-
collectivisation ou` la priorite´ peut eˆtre
plutoˆt aux solutions individuelles.
L’importance accorde´e par le Gouver-
nement a` la lutte contre la pauvrete´
dans cette zone d’une part, et l’e´mer-
gence de nouvelles formes d’organi-
sation de l’irrigation, e´manant des
paysans eux-meˆmes (Jourdain et al.,
2011), d’autre part, donne a` penser
qu’il existe actuellement des opportu-
nite´s pour ce type d’initiatives. &
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